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des statistiques recueillies avec soin ^ue
la boisson tue tous les ans des centaines
de citoyens pleins d'avenir, en même tempe
qu elle plonge des milliers d'autres dans la
misère et le dénuement. ^*La patrie, dit le
rapport, voit le commerce de boisson trans-
former ses fils intelligents et industrieux, q ui
devaient être sa gloire et sa force, en ivro-
gnes débiles qui sont pour elle un fardeau et
une honte, gaspillant des milliers pour con-
sommer un breuvage dont l'usage, loin de
lortifier, amène, au contraire, la maladie et
la folie, le suicide et le meurtre. C'est ainsi
que vont se perdant dans un abus nuisible
des capitaux qui devraient servir à déve-
lopper les ressources nationales, à établir
des manufactures et à étendre le champ de
notre commerce. En un mot, ce mal est un
chancre dans notre corps politique, et, s'il
n'est suffisamment extirpé, il finira par flé-
trir et rendre vaines les brillantes espéran-
ces d'avenir de notre pays. "

Un des miniafroo rîn ^u»,«,>:i •n_'_-^ »/ ...-^^._.„ au v/viiocii jrrive S ecriait
•a Chambre

;
« Nous travaillons énergique-


